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stylé, s'éposîdit avec un

"lL'enf(lé" devensu cramoisi, voyant
su1rgit Unse autre A~FFAIRtE, hésitait
sur la ligne à suivre. En ce mo-
ment, la voiture s'arréta: quelqu'un
do l'intérieur, avait tiré le cordon et
mettait pied à terre. Le conducteur
descendit pour' voir ce (lui se passait
dans les régions in feèrieures :puis,
con' ('Iveit tsa voiture dans l'iiînmoli-
lité, il remoisnta vers la es princesse ".

"IAlors, si vous n'voulez pas payer,
ilI faut descendre, ordoînn a-t-il.

-J'ai payé, fit lai voyageuse. Mes
t rois sous sont dans vot' sac.

} .~Y -Mais vot' petit n'a pas payé.
C'est lui que j'viks faire descendre.

-Essayez donc un peu ! répondit
- - ~' la princesse', avec uit beau calme.

La voiture était toujours mmeiti-
bile. Un concert (le plaintes s'éleva.
Le Parisien attend vingt minutes au
buireau sants protester ; mais, une
fois parti, vingct secondes de retard
l'exaspèrenst. Le conducteur fit coin-

nic corstair. ministre :il fléchit dIe-
vait, l'opinion.

-Vous vous arrangerez avec h'.
contrô"leur, 'roinmnela-t-îl.

? ~ Et lat voiture repartit.
Au bureau, le contrôleur pointa

~ les correspondances, compta "les
montants le, vérifiat les coups de tim-
bre ; puis il se dirigea vers une autre

prne voiture qui attendait ses services.
renn l "L'entlé "le rappela pour lui expo-

ser' le caxius belli et, n'ayant pets lté
compris d'abord, fit une seconde nar-

tations beaucoup moisns clair-e. Cependant
le contrôleur comprit et, faisant le toîur
de la voiture, se planta sur- le trottoir on
face de la "lprincesse " qu'il sommat (le
dlescend re.

-J'ati payé nia place répondîcit-elle.
-C'est-il vr'ai qu'elle a payé sa place

clstiandila le contrôleur.
-Oui, répondit Ill'enflé "

- Ehi bon! alors 7 -.
P" -Mais elle a un enfant sur ses gentoux

qu'a plus d'4uatre ans. E'ne veut pas pas
payes', e'ne veut pas descendre: elle s'ob-

stine.,
Le cents ôleur mosnta sur l'impériale; un

concer't d'impr'écat ions s'éleva deg deu\
voituses ; usse troisièmse 'a-taetstrav'aiit
la circulation. Toujours aussi calme, lat

prtncesse "di5 cutait son litigre avec le
contrôoleur.
-Quel âge as-tu? demanda-t-il à l'enfant.

Un doigt dans la narine, le marmot, bien
aplomb) stperJ

-Tr'ois ans et dlemîi.
L'audi'toire aériens éclatta ste rir'e :le conttrôle'ur desceendit, vexé.

- A le cserl es'un" g îdie ), coîusda-t-ilI au conducteur.

UN CONNAISSEUR

-it est bonst, ceO vsà' et c',est le lîi1i(ll se tsi donîses à tes malitres?
-Niiï iiîi. tout Mi, Plus si je le baptise lkgrernieîît.

-Ma.zette !ces gciis'là peuîvenst se vanter d'avoir (le bions domestiquses.
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